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"Je fume jusqu'à cinq joints par jour" : des lycéens

de Rouen se confient sur leur consommation de

cannabis - ici
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En 2022 en France, trois adolescents de 17 ans sur dix ont déjà fumé du cannabis au cours
de leur vie. (Illustration) © Maxppp - PHOTOPQR/OUEST FRANCE/MAXPPP
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En 2022, trois adolescents de 17 ans sur dix affirmaient avoir déjà fumé du cannabis au
cours de leur vie. Un premier joint en soirée avec des amis, jusqu'à une consommation
quotidienne, le moyen "de se détendre", des jeunes du lycée Jeanne d'Arc à Rouen se
confient sur leur lien avec le cannabis.

C'est la drogue la plus consommée par les adolescents en France : le cannabis. En 2022,
en France, 5,3 % des collégiens de 4e et de 3e déclaraient avoir déjà consommé du
cannabis, selon une étude de l'Observatoire français des drogues et des tendances
addictives (OFDT). Sur cette même année, trois adolescents de 17 ans sur dix ont déjà

fumé du cannabis au cours de leur vie. Entre consommation occasionnelle, en soirée
avec les amis, à une consommation quotidienne, une véritable addiction ou "un moyen de

se soulager", découvrez les portraits de plusieurs jeunes du lycée Jeanne d'Arc, à Rouen.
Ces lycéens racontent leur lien avec cette drogue, dans le cadre de notre journée spéciale
"Drogue et narcotrafic" ce mercredi sur "ici Normandie".

Lilou, 16 ans, en première : "Je fume quotidiennement"

"Je fume tous les jours, environ cinq joints par jour. Je ne sais pas trop comment ça a

commencé. Du jour au lendemain, comme ça d'un coup de tête. J'ai fait mon truc toute

seule, et j'ai appris à rouler comme ça, comme une grande dans ma petite chambre",
explique Lilou, désormais "accro" à cette drogue. À ses côtés, Micky, 15 ans, en classe de
seconde, assure connaître sa limite : "Je fume à des soirées et je ne prends que quelques

taffs. Ça me met dans un état où je ne pense pas forcément à mes problèmes, où je me

sens bien... Mais pas plus, je connais ma limite."

Baptiste, 17 ans, en terminale : "Un désir de liberté, de légèreté"

"Ça a un côté euphorique et en même temps, un côté stimulant. C'est-à-dire que moi, ça

m'arrive de fumer avant les cours pour pouvoir me stimuler, me booster un peu pour pouvoir

tenir la journée. Moi, j'ai commencé à fumer avec des potes en soirée et puis, c'était une

période aussi où j'allais mal et donc c'était la seule manière de me soulager un peu
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mentalement. Donc, je me suis mis à fumer tout seul, de plus en plus. C'est parti comme ça.

Mais en fait, je crois que j'aime trop cet effet-là, c'est un peu comme un désir de liberté, de

légèreté. C'est assez agréable pour se libérer", assure Baptiste*,* en classe de terminale au
lycée Jeanne d'Arc.

Jade, 16 ans, en première : "J'allais voler de l'argent dans ma famille

pour pouvoir acheter"

"J'ai réussi à arrêter un mois, puis trois semaines, mais j'ai toujours fini par reprendre, ça

m'a toujours rattrapée. J'étais tombée dans un truc où j'étais tellement addict, que j'allais

voler de l'argent dans ma famille pour pouvoir acheter ce qu'il me fallait. Je me suis

beaucoup endettée auprès de mes amis puisque je voulais vraiment fumer, mais je n'avais

pas forcément les moyens. J'ai demandé à mes amis de me prêter mais il fallait que je vole

pour pouvoir les rembourser. C'était hyper compliqué. Une fois que tu as trouvé un dealer,

tu peux avoir des contacts par le biais de ces gens-là. Il y a toujours un moyen de te

procurer ta conso, tu trouves toujours", détaille Jade, lycéenne rouennaise.

Elias, 15 ans, en seconde : "Je ressens le manque"

"J'ai commencé pour essayer et je me suis rendu compte que j'aimais bien, que ça me

mettait dans un état où je me sentais bien, où j'avais l'impression que je n'avais pas de

problème. J'ai commencé à fumer de plus en plus souvent et après, c'est dur de s'en

détacher. Avec l'argent de poche, j'allais acheter, j'ai même demandé de l'argent pour

m'acheter une paire de chaussures et j'ai tout dépensé dans le shit. Mes notes ont baissé,

je ne faisais que de dormir en cours. Des fois, je séchais pour fumer ou alors je n'allais plus

en cours. Là, ça fait deux semaines, deux semaines et demie que je n'ai pas fumé. Mais je

ressens le manque. C'est compliqué un peu", raconte Elias, scolarié en classe de seconde.
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Sur le même thème

Rouen replonge au temps du Moyen-Âge. Les fêtes de Jeanne d'Arc reviennent pour une
troisième édition, du 9 au 11 mai. Ce vendredi, le programme des festivités a été présenté,
lors d'une conférence de presse à l'Hôtel de Ville de Rouen.

Le 19/04/2024 à 18:47

La ville de Rouen va rendre la rue Jeanne-d'Arc en partie piétonne à partir de juillet
prochain, mais uniquement les premiers week-ends de chaque mois.

Le 04/06/2024 à 12:34

Le réseau "ici'' organise ce mercredi 19 mars une journée spéciale consacrée à la drogue et
au narcotrafic. L'occasion pour "ici Normandie" de suivre un policier formateur anti drogue
lors d'une de ses interventions dans un lycée de l'Eure, à Vernon.

Il y a 12h
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